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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
La leçon des faits. — Sur les 

fronts : calme chez nous : 
les Italiens marqueut des 
progrès sensibles ; situa-
tion sans changement en 
Pologne. — Le décourage-
ment des Ottomans. — Les 
rapports Germano-Améri-
cains. Washington en tient 
pour les représentations 
« amicales » !... 
// a fallu les événements actuels 

pour apprendre au monde ce qu'est 
vraiment l'Allemagne et lui permet-
tre de la juger. 

On savait bien, comme l'écrit no-
tre confrère La porte, que l'Allema-
gne professait qu'elle a reçu du Ciel 
la mission de gouverner le monde. 
Son Empereur, ses princes, ses écri-
vains, ses philosophes proclamaient 
qu'elle est la première des nations, 
que sa race est supérieure à toutes 
les autres dont l'idéal doit se borner 
à se rendre dignes d'être germani-
sées par elle. Ils disaient, ils écri-
vaient que sa force est divine ; c'est 
le sifiie dont Dieu a voulu la mar-
quer pour être reconnue des autres 
peuples comme la nation élue. Donc, 
il est sacrilège de lui résister. Donc, 
les peuples faibles n'ont pas à invo-
quer de droits à l'encontre des siens. 
La faiblesse n'a pas de droits, car 
être faible c'est être abandonné du 
Ciel. Il faut, pour le bien même de 
l'humanité, que le monde appartien-
ne à ceux qui sont capables de le 
gouverner et, seuls, les forts se trou-
vent en mesure d'accomplir cette 
mission. Donc, place aux forts ! 

Oui, on savait que ces théories 
abominables étaient celles dont l'Al-
lemagne s'inspirait dans sa conduite 
de chaque jour et dans ses vastes 
desseins à longue portée. 

Mais tout cela n'était que lettres 
imprimées ou discussions verbales 
dont s'inquiétaient quelques esprits 
raisonnables et clairvoyants qu'on 
prenait pour des esprits chagrins ou 
maniaques. 

Ils furent impuissants à se faire 
entendre de la masse qui supporte 
mal la vérité quand elle est pénible 
et qui se laissa plus facilement sé 
duire par des théories où des hom 
mes habiles lui démontraient la va 
nité de ces craintes et l'inutilité de 
tout sacrifice nouveau... 

Donc, on avait beau savoir. Cela 
ne représentait rien de VISIBLE et de 
sensible. 

1 Comment imaginer que ces théo 
ries contenaient en puissance la vio-
lation de la Belgique et sa dévasta-
tion ?... 

Comment imaginer que ces théories 
étaient la préméditation et la justi-
fication préalable de toutes les hor-
ribles atrocités dont nous avons été 
les témoins 

Brusquement, le fléau se déchaîna 
et l'on a vu... 

Alors, on reconnut combien on 
avait eu tort de ne pas s'émouvoir 
à l'avance, laissant ainsi au criminel 
l'avantage de sa longue préparation 
et lui livrant le Droit presque nu et 
désarmé. Depuis lors, bien des neu-
tres sont informés du sort qui les at-
tend dans le cas où nos ennemis 
triompheraient. 

S'ils restent germanophiles, c'est 
qu'Us seront mûrs pour la servitude. 

* ** 
Sur notre front, la situation reste 

sans changement. 
A noter simplement que nos avions 

montrent une activité croissante et 
font une ozuvrç très utile en exécu-
tant un ensemble d'opérations, évi-
demment coordonnées, qui doivent 

avoir, pour l'avenir, une très grosse 
importance. 

Dans l'espoir d'impressionner les 
masses, les Allemands ont bombardé 
Compiègne avec un canon à longue 
portée. Compiègne est à une quinzai-
ne de kilomètres du front. La grosse 
pièce tire donc à 18 ou 20 kilomètres. 
Au point de vue du résultat, c'est là 
une action absolument nulle, mais les 
Boches espèrent, en dehors de la ter-
reur qu'ils pensent répandre dans la 
région, laisser supposer aux popula-
tions de nos campagnes qu'ils ga-
gnent du terrain « puisqu'ils bom-
bardent Compiègne ! ». 

Si tel est le calcul des Barbares, 
ils en seront pour leurs frais d'ima-
gination. Le pays est fixé sur l'invio-
labilité de nos lignes. 

Les progrès italiens se poursuivent 
normalement. 

Le dernier communiqué du géné-
ral Cadorna annonce même plusieurs 
avances « sensibles », alors que, 
jusqu'ici, le généralissime italien ne 
pai'lait que de progrès « lents »... 

Ces progrès, de plus en plus sé-
rieux, inquiètent les Allemands. Un 
grand organe teuton, le Lokal An-
zeiger, s'exprime ainsi : 

Les attaques quotidiennes des Italiens 
sur le front de PIsonzo, de Goritz, à Mon-
falcone continuent, fendant la journée, 
une violente lutte d'artillerie se poursuit ; 
pendant la nuit c'est une succession inin-
terrompue d'attaques d'infanterie. Les 
attaques sont menées par les Italiens avec 
une ténacité et une valeur remarquables. 
L'artillerie italienne faitpleuvoir un véri-
table ouragan de mitraille sur le sol rocail-
leux et les éclats de pierre font de nom-
breux blessés dans les rangsautrichiens. 

Nos alliés doivent faire des prodiges 
d'efforts pour pouvoir résister à la supé-
riorité italienne. 

Voilà la supériorité italienne re-
connue par les Barbares. Cela con-
firme les pronostics des gens compé-
tents qui estiment que nos alliés 
nous réservent des surprises dans un 
avenir prochain. 

* ** 
Quels que soient les prodiges ac-

complis par nos alliés russes, leur 
héroïsme ne saurait triompher de la 
grosse artillerie et des débauches de 
munitions des Austro-Allemands. 

Le ravitaillement de nos alliés ne 
peut être assuré que par la voie fer-
rée transsibérienne ou par le port 
d'Arkhangel. Or, des sous-marins al-
lemands ont pu pénétrer dans la mei 
Blanche. Les relations par Arkhan-
gel sont, par suite, compromises. 

Il faut donc intensifier les envois 
par la Sibérie ; il faut que la pro-
duction nationale des Russes soit dé-
cuplée ; il faut surfout que les. Dé-
troits soient ouverts. 

Il est probable que l'action des 
Dardanelles va reprendre avec une 
nouvelle énergie. Tout est là. Dès 
que le passage sera assuré par la mer 
de Marmara, les jours de la Triplice 
seront comptés. Non seulement les 
Russes, en possession de munitions 
suffisantes, pourront reprendre une 
offensive définitive, mais les puissan-
ces Balkaniques seront entraînées 
dans le sillage des alliés. 

En attendant, il faut se résoudre à 
voir nos amis abandonner le saillant 
de Pologne. C'est un mal réparable. 
L'anéantissement de l'armée ne le se-
rait point !... 

Les Allemands seront alors obligés 
de s'engager plus avant sur le terri-
toire russe et cette manœuvre suffira 
à diminuer leur puissance d'offensive 
d'abord ; leur force de résistance, 
ensuite. 

Le correspondant du Temps en 
Russie, Charles Rivet, parlant du 
nouveau groupement des forces rus 
ses, écrit avec raison : 

Au point de vue militaire, la question 
posée devant l'état-major russe de par les 
conjonctures actuelles, se résout facile 
ment à l'avantage de nos alliés. L'établis 
sèment en arrière de Varsovie et au-de 
vant des forteresses de Kovno, Grodno et 
de Brest-Litovsk d'une: armée intacte va 
réduire ses pertes au minimum en aug. 

mentant considérablement ses capacités 
de défense et ses facultés d'offensive. 

Reste le point de vue moral ; la Russie 
est décidée à accomplir tout ce qui peut 
lui assurer la victoire finale. Il est à pré-
sumer que ses alliés accepteront avec sé-
rénité des sacrifices qui dans une vue 
d'ensemble perdent de leur importance, 
qui ne deviennent que de simples épisodes 
lorsqu'on a présent à la mémoire la vraie 
devise : Respice finem ( « Considère la 
fin » ). 

On sait que la Roumanie persiste 
à refuser le passage aux munitions 
allemandes ttcstînéva Ù i<x Turquie. 

La fermeté de cette décision place 
les Ottomans dans une situation cri-
tique qui peut s'aggraver rapide-
ment. 

Les troupes turques ne s'y mé-
prennent pas et leur découragement 
est tel qu'Enver pacha a cru devoir 
adresser aux troupes de la péninsule 
une proclamation pour leur promet-
tre un prompt secours des armées 
allemandes. 

L'aplomb ne manque pas au tyran 
de Constantinople. Voici en quels 
termes il s'adresse aux troupes de la 
péninsule de Gallipoli : 

« Soldats ! vous combattrez de toutes 
vos forces ; du moins vous résisterez au-
tant que possible, car je puis vous pro-
mettre que, dans un mois, je serai en me-
sure de vous renvoyer dans vos foyers. 
L'existence de la Serbie ne peut pas durer 
plus longtemps. Ce temps suffira aux ar-
mées allemandes pour l'écraser, et elles 
viendront ensuite à notre secours. » 

Enver pacha affirme donc que les 
Austro-Allemands vont entrer en 
campagne contre les troupes Serbes. 

Ces dernières seront anéanties et, 
par la Bulgarie, les munitions alle-
mandes pourront, sans encombre, re-
prendre le chemin de la Turquie. 

C'est comme on le voit d'une sim-
plicité admirable. 

H ne manque à la réalisation de 
ce projet que deux petites conditions: 
des troupes austro-allemandes, qui 
ne peuvent être prises que sur le 
front russe —.chose bien impossible 
à l'heure actuelle ! — et la bonne 
volonté de l'armée Serbe qui, com- ' 
plètement reconstituée, attend de 
pied ferme une nouvelle offensive 
qui n'est pas près de se produire. 

Enver pacha bluffe pour relever le 
moral de ses troupes. C'est un pro-
cédé qui peut réussir momentané-
ment. Mais le résultat sera de courte 
durée et avant qu'il soit longtemps 
le découragement fera son œuvre en 
Gallipoli. 

*** 
Les gouvernants de Berlin répon-

dront-ils, ou ne répondront-ils pas à 
la dernière Note de Washington ? 

La Gazette de Francfort met un 
terme à notre perplexité. 

La réponse allemande, déclare ce 
journal, se fera très longtemps atten-
dre. Il est même possible que les 
Germains estiment que toute répon-
se devient inutile. 

Et, en conclusion, l'organe Teuton 
ajoute : La guerre sous-marine ne 
subirait, ainsi, aucun changement. 

C'est le triomphe de von Tirpitz 
sur toute la ligne. 

Aipsi, la menace de M. Wilson de 
considérer tout nouvel attentat con-
tre des Américains, comme un acte 
délibérément inamical, n'a pas ef-
frayé les Barbares. 

On s'en doutait un peu. 
Pourtant, si les Yankees ne veu-

lent pas être la risée de l'Univers, il 
faudra bien qu'Ms tiennent parole à 
la première occasion qui leur sera 
fournie par les bandits de la mer... 

Cela ne peut tarder ! 
Aussi bien, un autre incident peut 

simplifier la besogne des Américains 
et leur permettre de sortir honora-
blement d'une situation qui finîimït 
par porter atteinte à leur dignité. 

On vient d'arrêter, en Angleterre, 
des espions Boches qui opéraient en 
toute sécurité à l'abri de passeports 
américains remis par des officiers al-
lemands. 

Si ces passeports sont réguliers, 
comment se trouvent-ils entre les 
mains d'officiers Teutons. S'ils cons-
tituent des faux, comment Berlin ap-
préciera-t-il l'acte des officiers ? — 
qui ne sont apparemment que les 
intermédiaires dû pouvoir diri-
geant ! — 

Washington a ouvert une enquête 
minutieuse et des explications for-
melles seront exigées du Gouverne-

ment impérial. 
Comme aucune entente ritest pos-

sible avec des gens dont la fourberie, 
la félonie et la déloyauté sont les 
seules armes, il faudra bien que M. 
Wilson passe des menaces... aux ac-
tes. 

Pour l'honneur des Américains, la 
décision ne peut tarder. 

A. C. 

Cinq bombes sur Saint-Omer 
Vers onze heures et demie, dans 

la nuit de mercredi à jeudi, un 
taube a laissé tomber cinq bombes 
sur la ville. La première a produit 
l'effondrement du plancher d'une 
boulangerie rue Saint-Bertin ; le 
boulanger et sa femme sont morts 
asphyxiés sous les décombres. Les 
deux autres n'ont causé que des 
dégâts matériels au collège Saint-
Bertin. La quatrième est tombée 
dans un jardin; une vieille femme 
qui se trouvait à sa fenêtre rue 
Gambetta a été tuée par les éclats 
du cinquième projectile. 

Le taube, pris en chasse par des 
avions anglais, a pu s'échapper 
dans la nuit. 

->8K-

Terrible rencontre 
d'avions militaires 

Vendredi matin, à huit heures, 
plusieurs avions faisaient des vols 
d'essai au-dessus du terrain d'avia-
tion de Chartres. L'un d'eux descen-
dait en vol plané ; il n'était plus qu'à 
60 mètres, quand un autre avion 
arriva sur lui en ligne droite. 

Les deux appareils furent préci-
pités sur le sol. L'un d'eux monté 
par un soldat, prit feu et l'aviateur, 
âgé de vingt ans, fut carbonisé. 
L'autre aviateur fut retiré des débris 
gièvement blessé. 

Rupprecht a ajouté qu'il devait 
également admettre qu'il n'était 
plus optimiste : 

« Il faudra quelque temps, a-t il 
dit, avant que les alliés puissent 
nous faire changer nos positions 
en France, mais il est incontesta-
ble que les rôles sont renversés. 
La force et les ressources de l'en-
nemi sont maintenant trop bien 
organisés, et tout semble être en 
sa faveur. Nous utilisons le maxi-
mum de nos ressources, tandis que 
l'ennemi possède encore d'impor-
lani/^o i O o <o i vuo. 

->SK<-

L'oiseau captif voulut s'envoler... 
Un journal du Tessin, le Dovere, 

rapporte qu'une sentinelle frappée 
par l'allure singulière d'une dame 
qui descendait de Grœschenen l'ar-
rêta et lui fit avouer sans trop de 
difficultés qu'elle était bien un 
homme travesti. 

Sous ce déguisement se cachait 
l'aviateur Gilbert qui, comme on le 
sait, est interné à Andermatt avec 
deux autres aviateurs français. 

Gilbert s'ennuyant à mourir au 
sein de l'Helvétie et ne songeant 

I qu'à rentrer en France pour re-
ï prendre du service, emprunta à la 
j femme d'un de ses amis ses vête-

ments. 
Il comptait regagner son pays 

en passant par l'Italie et prit tran-
quillement le chemin de fer à la 
gare de Grœschenen. Le malheur 
voulut qu'il tombât sur un fonc-
tionnaire trop avisé. 

Depuis ce jour, les trois aviateu rs 
français qui sont d'ailleurs logés 
dans le meilleur hôtel d'Andermatt 
n'ont plus l'autorisation de quitter 
le village. 

L'admirable manœuvre russe 
D'après le correspondant des 

« Dailly New » à Pétrograd, l'en-
nemi a subi de très grosses pertes, 
jeudi dernier,, principalement au-
tour de Pouliousk et de Seroak, 
sur la Narew. Il est évident que 
Hindenburg et Mackensen dési-
raient livrer une grande bataille 
en face de Varsovie. Par leur ad-
mirable manœuvre,les Russes ont 
réussi à transporter leur front le 
long de la ligne Brest-Litovk-
Grodno-Kavno, leur base reposant 
sur le centre du Niémen, et ils sont 
prêts à résister indéfiniment à 
toute combinaison des Austro-Al-
lemands. 

L'armée russe reste intacte. Le 
moral des soldats est excellent. 
Tous comprennent parfaitement 
la signification de la manœuvre 
qui modifie et raccourcit le front. 

L'ennemi a tenté, mercredi, de 
forcer la Vistule entre Ivangorod 
et Varsovie, mais il a été repoussé 
avec d'effroyables pertes. 

du (Communiqué de l'armée 
Caucase). — Dans la région du lit-
toral fusillade. 

Dans la direction d'Olty, nos 
éclaireurs ont attaqué à la baïon-
nette des postes turcs installés 
dans un défilé et tué un grand 
nombre d'ennemis. 

Aucune action sur le reste du 
front. 

L'ITALIE EN GUERRE 
Les dernières opérations sur le 

Carso ont fait gagner aux Italiens 
les régions, boisées du plateau qui 
étaient les plus formidablement 
armées et défendues par les Autri-
chiens. Vingt-quatre rangs de 
tranchées blindées ont été prises. 
Actuellement, les Autrichiens sont 
contraints de se tenir dans les 
tranchées improvisées et sur quel-
ques hauteurs. Les deux ailes ex-
trêmes de l'armée italienne, du côté 
progressé considérablement, de 
façon que la ligne d'attaque italien-
ne forme un demi-cercle très avancé 
autour des lignes autrichiennes qui 
sont actuellement en grand danger 
de se trouver enveloppées. 

Le chemin de fer de Goritza à 
Trieste et celui de Goritza àLaibach 
fonctionnent très imparfaitement, 
ce qui oblige les Autrichiens à se 
servir de camions automobiles 
pour ravitailler les troupes. 

La bataille sur le Carso a été 
extrêmement sanglante. Les Autri-
chiens y ont perdu environ 10.000 
prisonniers et au moins 50.000 
morts ou blessés. Les prisonniers 
appartiennent à toutes nationalités 
mais sont en majorité slaves (Slo-
vènes), Croates, Dalmates et Bos-
niaques). Les Italiens ont enterré 
desmilliersde cadavres autrichiens 
et allemands. 

Et les Autrichiens sont battus 
Les Autrichiens qualifient leur 

attaque, qui a, d'ailleurs, échoué, 
contre la petite île de Pelagosa, de 
simple reconnaissance, dans la-
quelle ils auraient inflgé des pertes 
sérieuses aux troupes italiennes. 
Le rapport du commandant italien 
sur cette opération rétablit la vérité. 
Ce rapport fait connaître que les 
Italiens ont eu seulement deux sol-
dats blessés. Par ailleurs, il est 
presqueburlesque d'appeler recon-
naissance une petite île qui appar-
tenait précédemment à l'ennemi, 
l'attaque effectuée par lui à l'aide 
de dix unités navales qui ont dé-
barqué des forces numériquement 
égales à celles que nous avions 
dans l'île. 

->»<-

Sur le Niémen 
L'apparition des Allemands à 

Kalvaria, à 17 milles au sud de 
Varsovie, indique une tentative 
de forcer le passage de la Vistule 
entre Varsovie et Ivangorod. Les 
écrivains militaires jugent, d'après 
le dernier communiqué, que les 
combats eur la Nareff constituent 
des actions d'arrière-garde. Toute-
fois, les succès des Russes ne mo-
difieront pas leur plan général de 
concentration sur la ligne du Nié-
men et du Bug qui est la moitié 
moins longue que l'ancien front. 

Un accord gréco-bulgare 
La « Corrispondenza » reçoit 

d'Athènes l'avis qu'un groupe 
d'hommes politiques a convoqué 
une réunion pour jeter les bases 
d'une alliance gréco-bulgare. 

On publiera un manifeste dans 
lequel seront exposées les raisons 
qui, selon les promoteurs du mou-
vement, rendent nécessaire dans 
le moment actuel, un accord entre 
les deux pays. 

-H— 

Les nouveaux Super-Zeppelins 
Un autre super-zeppelin vient d'être 

lancé à Friedrichshafen. Sa forme 
diffère considérablement de celle des 
dirigeables précédents. La partie 
arrière de l'enveloppe est écrasée et 
non pointue. L'aéronef possède deux 
nacelles blindées armées de canons 
de petit calibre. Trois hélices à triples 
ailettes donnent au dirigeable une 
énorme vitesse. 

Le Kronprinz de Bavière pessimiste 
Un correspondant anglais dans 

le nord de la France télégraphie 
les déclarations, dont il garantit 
l'authenticité, faites par le prince 
héritier de Bavière à un membre 
du Reichtag qui visitait les lignes 
allemandes de l'Artois. 

Après avoir reconnu l'impor-
tance des succès remportés par 
les Français dans le Nord, le prince 

DAIS LES DARDANELLES 
A défaut de grandes batailles, 

il se livre maintenant de petits 
combats qui ont une importance 
stratégique considérable. D'un pe-
tit fort, commandant un ravin, les 
Turcs dirigeaient depuis le 14 un 
feu très gênant contre un secteur 
de notre nouvelle position ; il fal-
lait le faire cesser. Les 75 français 
ont ouvert contre ce fort un feu 
très vif et il y a eu ensuite une 
charge par un soleil aveuglant et 
un vent qui faisait tourbillonner 
la poussière. 

Après un brillant combat la po-
sition a été prise ; l'ennemi a perdu 
beaucoup cle monde ; trois cents 
yards de tranchées, formant une 
partie cle l'enceinte de notre nou-
velle ligne, étaient remplis de ca-
davres de soldats turcs. Il s'agit 
de la section prise et perdue plu-
sieurs fois pendant les violents 
combats qui ont eu lieu dernière-
ment. L'artillerie de l'ennemi a dé-
ployé une grande activité pendant 
l'attaque. 

Tolmino et Gorizia investis 
Les troupes italiennes sont arri-

vées jusqu'à 12kilomètres à l'ouest 
de Tolmino et jusqu'à 4 kilomètres 
à l'ouest et au sud de Corizia. Ces 
deux villes donc sont frappées de 
tous côtés par les artilleries ita-
liennes. 

Elles sont véritablement assié-
gées. 
Les conséquences 

de l'investissement 
Un bateau triestin vient d'arri-

ver à Monfalcone, amenant plu-
sieurs émigrés. Ceux-ci racontent 
que l'évacuation de Trieste serait 
commencée. 

Le célèbre Stabilimento Tecnico, 
où l'on fabriquait les munitions, 
les projectiles, les bombes asphy-
xiantes, les canonsdemarine, etc., 
a été abandonné. Les machines 
ont été envoyées dans l'intérieur 
cle l'empire. On a abandonné aussi 
les établissements militaires de 
Muggia-San-Roccio, San Gïacomo 
et Sevoola. 

Le baron von Pless, gouverneur 
cle Trieste, s'est rendu au quartier 
général de l'archiduc Eugène, pour 
prendre les ordres nécessaires à 
l'évacuation éventuelle de la vi.lle. 



Une question à élucider 
Le Journal du Lot paraît ce soir, 

non sans difficulté. 
Notre moteur électrique n'ayant 

pu être mis en action, nous avons 
téléphoné à deux heures à l'Usine 
à Gaz. Pas de Réponse. 

Nous avons envoyé un exprès à 
l'usine. Notre envoyé a sonné en 
vain. 

Nous l'avons expédié au bureau 
du gaz, en ville ; après échanges de 
pourparlers, par téléphone, entre le 
bureau et l'usine,... on a déclaré 
à notre envoyé que personne ne 
pouvait se déranger, faute de per-
sonnel ; mais que nous avions la 
latitude de chercher en ville un 
ouvrier de la Compagnie. 

Nous nous sommes inclinés. 
Nous avons cherché. Il enestvenu 
un,puis deux... maisilétait3h. 1/2 
et la composition du journal n'était 
pas encore commencée ! 

Les ouvriers qui se sont déran-
gés nous ont déclaré, que c'était 
une faveur à nous accordée, étant 
donné qu'en temps de guerre, la 
Compagnie n'a aucune obliga-
tion !... 

De cette faveur insigne, nous les 
remercions très vivement et publi-
quement!!! 

Ceci dit, une question se pose 
qui intéresse non seulement le 
Journal du Lot, mais tous les con-
cessionnaires : 

OUI ou NON la Compagnie du 
pm-ëne^agrr «n

U
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désinvolture avec les abonnés? 
Il y a un contrat. Ce contrat pré-

voit-il le cas? 
Nous posons la question à la 

municipalité. 

UN GESTE SUBLSli 
Un paysan s'échappe d'un village 

occupé par les Allemands 
pour apporter son or 

Leurs grandes nouvelles 
Une preuve de plus que le 

Kaiser prend ses sujets pour des 
imbéciles, nous la relevons dans 
un journal boche : Les Dernières 
nouvelles de Munich. 

A côté d'articles dihyrambiques 
sur la façon dont marchent les 
hordes teutonnes ; à côté, de filets 
recommandant l'économie des 
denrées, on pouvait lire ces jours 
derniers les extraordinaires nou-
velles suivantes : 

On apprend de Paris que le prési-
dent Poincaré a invité un certain 
nombre de généraux à participer au 
grand conseil des ministres qui va se 
tenir sous sa présidence. Le moral à 
Paris est très bas. 

Le « Matin » écrit « que la France 
ne « peut plus compter que sur elle-
« même, étant donné que tout espoir 
« d'appui de la part des Russes s'est 
« écroulé sous le feu des armées 
« austro-allemandes ». 

Les Boches qui écoutant les con-
seils de leurs journaux, avaient 
serré leur ceinture d'un double 
cran, ce jour-là, ont dû, être con-
tents tout de même. 

Puisque en France rien ne va, 
on peut bien souffrir en Bochie. 
Raisonnement logique sans doute, 
mais que les Boches regretteront 
lorsqu'il leur sera donné l'occa-
sion de constater que leur Kaiser 
et leurs journaux se sont moqués 
d'eux. 

Mais une autre nouvelle a dû 
faire bondir de joie le fou couron-
né, le kabotin impérial. 

Un autre kabotin, des principaux 
théâtres du monde, le fameux ténor 
italien Caruso, lui a témoigné sa 
grande sympathie,eta regretté que 
l'Italie soit entrée dans leconflit aux 
côtés de la Triple Entente. 

Il est possible que cette nouvelle 
publiée par un journal boche « la 
Taeglische Rundschau » ne soit 
qu'un vil canard ; mais il n'importe, 
la nouvelle a été accueillie avec 
enthousiasme parl'impérialbandit. 

Etre approuvé, adulé par un 
homme de l'art, un Italien encore? 
Caruso, le grand Caruso ! Quel 
honneur. Touchante alliance de 
kabotins. 

Mais toutes ces grandes nouvel-
les ne changeront pas la situation : 
le kabotin impérial recevra la frot-
tée méritée que lui préparent les 
alliés; quant à l'autre kabotin des 
tréteaux de caf conc', il recevra 
tôt ou tard les pommes cuites que 
son outrecuidance lui attirentde la 
part de ses futurs auditeurs. 

L. B. 
 >»< 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont a 
été l'objet notre compatriote, le 
soldat cycliste d'infanterie Billiè-
res.-

La citation est ainsi conçue : 
« Au front depuis le début de la 

campagne, a prisparteommeagent 
de liaison à tous les combats, par-
courant les secteurs battus par le 
feu ennemi, pour transmettre les 
ordres. (Croix de guerre avec pal-
me). » 

Nous adressons nos félicitations 
au vaillant compatriote. 

Nous ne pouvons résister au plai-
sir de reproduire le filet suivant du 
Matin : 

Un permissionnaire revenu du 
front nous a conté hier cette anec-
dote admirable : 

— Il y a, nous disait-il, près de X..., 
un village qui fut tour à tour, selon le 
hasard des combats, occupé par les 
Allemands, puis repris parles nôtres. 

« Il était alors aux Allemands. 
Nos tranchées en étaient distantes 
d'une centaine de mètres. Un soir, 
pendant l'accalmie d'une fin de jour-
née, on n'entendait plus que les 
quelques coups de fusil lâchés par 
les sentinelles sur une ombre sus-
pecte. Tout à coup, en un point, la 
fusillade crépite plus rapide. Est-ce 
une alerte ^ Est-ce le début d'une 
attaque ? Les hommes se précipi-
tent aux créneaux de la tranchée. 
Dans l'obeurité, une forme imprécise 
s'approche, en rampant. 

« — Qui vive ! 
« — Français ! Ne tirez pas ! 
« Et un vieillard avance à l'ordre. 
« Les nôtres, que l'expérience a 

rendus quelque peu méfiants, l'en-
tourent sans bienveillance. Un offi-
cier le fait conduire au colonel. 

« Là, le vieillard, après avoir repris 
haleine, raconte : 

« — Nous sommes restés quatre ou 
cinq dans le village, parce que notre 
terre et les ruines de nos maisons 
représentent toute notre fortune. A 
notre âge, nous aimons mieux vivre 
dans la bataille que d'abandonner 
nos habitudes. Et puis la mort n'est-
l'exil ? 

« La dernière fois que les Français 
ont occupé nos maisons, l'un d'eux a 
abandonné un journal. Les nouvelles 
sont rares : nous nous le sommes 
passé de main en main. Un passage 

j nous a frappés. Le ministredesfinan-
! ces demandait de l'or. Nous avions 
1 caché chacun quelques louis. Nous 
S les avons assemblés, et mes amis 

m'ont chargé de vous les remettre, 
pour qu'à la première occasion vous 
les fassiez parvenir là-bas. 

« Et, simplement, le vieillard remit 
à l'officier 350 francs d'or, toute la 
fortune du village dévasté. 

«Comme le. colonel, qui avait les 
larmes aux yeux, félicitait l'homme, 
celui-ci reprit : 

« —- En retour, je vais vous deman-
der une faveur : gardez-moi près de 
vous jusqu'à ce que vous ayez repris 
le «patelin ». J'y rentrerai avec vous, 
parce que, vous comprenez, sijevou-
lais refranchir les lignes à présent, 
ils me fusilleraient ! 

« Cet or sublime a été échangé à la 
Banque cle France. Un reçu collectif 
a été délivré pour les habitants du 
village de X... » 

->»<-

DU FRONT 
Un de nos excellents ami cadur-

cien, au front depuis plusieurs mois, 
nous adresse la lettre suivante 
que nous nous faisons un plaisir 
de publier. 

Tous nos lecteurs en apprécie-
ront le réel intérêt : 

Le 26 juillet 1915. 
Mon cher ami, 

Je vous adresse ces quelques lignes 
des tranchées qui défendent A. au 
sud. Excusez-moi de ne pas vous 
avoir écrit plus tôt. Mais ies va-et-
vient de ma compagnie qui ne cesse 
de changer de secteur depuis qu'elle 
est constituée m'ont empêché de 
vous donner de mes nouvelles avant 
aujourd'hui. Je me hâte de vous dire 
qu'elles sont excellentes : tout me 
laisse supposer d'ailleurs que sous ce 
rapport-là vous n'avez rien à m'en-
vier. 

Depuis mon arrivée au front, il 
m'a été donné d'être en contact avec 
la plupart des régiments de notre ré-
gion. Puisque nous avons relevé déjà 
les mitrailleurs du du ...% du 

du Partout, quoi qu'on endu-
re, le moral est excellent. Il faut re-
connaître que la promesse des per-
missions a largement contribué à 
maintenir cette bonne humeur qui fut 
de tout temps un clément de la force 
et de l'entrain de nos armées. 

Les boches sont environ à G00 m. 
du secteur que nous occupons à 
l'heure actuelle. Ils sont très calmes 
et quoique les batteries de 75 qui se 
trouvent derrière nous ne cessent de 
les em...bèter, ils n'agissent ici que par 
patrouilles qui n'ont d'autre résultat 
que de tenir éveillés les hommes qui 
se laisseraient aller au sommeil. 

Jusqu'à ce jour, nous n'avons eu à 
subir que 2 ou 3 marmitages en règle, 
déclanchés par l'imprudence de cer-
tains des nôtres qui n'hésitent pas à 
vadrouille]! sur la route ou sur les 
tranchées pour courir à la recherche 
des ogives ou à la chasse des per-
dreaux, j 

Le premier de ces marmitages m'a 
donné l'occasion de me rendre compte 
des effets de l'artillerie boche. Certes, 
elle est redoutable puisque un seul 
des obus lances a suffi pour couper 
net et en deux un des arbres de la 
roule aussi gros que ceux qui ombra-
gent le Boulevard Gambetta. 

Mais elle n'a pas la vigueur des 
premiers jours. 

D'ailleurs, ce n'est pas du matériel 
allemand qui est" en face de nous, 
mais bien de l'autrichien niri'si que 
nous l'ont prouvé les ogive:; ramas-
sées aussitôt après. 

L'éclat est grossier au dire de mes 
camarades qui ont déjà vu la Belgi-
que, la Marne et Perthes et bien diffé-
rent de ceux qui jonchent les pre-
miers champs de bataille. 

Le résultat des trois marmitages 
dont j'ai été le témoin est plutôt mé-
diocre, 2 blessés, pour une quaran-
taine d'obus tombés sur une superfi-
cie que l'on peut évaluer à 200 mè-
tres carrés environ occupés par près 
de 200 hommes. 

Toutefois, je ne vous cacherai pas 
que j'aurais préféré me trouver ail-
leurs ce jour-là, à la terrasse du Bor-
deaux, par exemple, en train de siro-
ter cet apéritif traditionnel qui rom-
pait la monotonie des longues jour-
nées d'été en temps de paix. Der-
rière nous, A... que j'ai traversé à 
maintes reprises est toujours vigou-
reusement bombardé par de l'artille-
rie lourde. La ville n'est plus — les 
journaux vous l'ont d'ailleurs dit — 
qu'une immense ruine. Bien peu de 
maisons ont échappé aux projectiles, 
la plus intacte a toujours son toit 
défoncé ou ses carreaux descendus. 
Les édifices publics ont particulière-
ment souffert. 

C'est sur la cathédrale que se sont 
acharnés durant ces derniers jours 
ces « civilisés » d'un nouveau gen-
re. Il n'en reste plus aujourd'hui que 
les murs extérieurs. 

Il reste cependant ici quelques ci-
vils, des commerçants pour la plu-
part, et qui se sont faits à cette nou-
velle vie si dangereuse cependant 
avec la même facilité que le poilu 
s'adapte à la tranchée. 

L'armée est bien nourrie. Le poilu 
a l'essentiel et même le superflu. On 
le goinfre de viande et de légumes et 
parfois même de confitures jusque 
par dessus les oreilles. Le vin est lar-
gement distribué. Quand il manque 

 fplr, nrrivp rxnplrtiipfme — n la 
ressource de boire de la bière à 25 c. 
ou du cidre excellent à 20 c. Les vê-
tements sont fréquemment passés en 
revue et aussitôt changés dès qu'il 
est reconnu qu'ils ont fait leur temps. 

Voilà, mon cher ami, tout ce 
que j'ai à vous raconter pour l'ins-
tant. Je souhaite pouvoir vous écrire 
quelquefois, mais n'y comptez pas 
trop, car nous sommes ici comme oi-
seaux sur la branche, jamais sûrs 
de rester 24 heures au même en-
droit. — E. H. 

Médaille militaire 
Sont décorés de la médaille mi-

litaire, MM. Carbone], Delbreil. 
Devilder, Montfort, du 207°. 

Félicitations. 

Les Retrouvés 
Parmilessoldats qui,considérés 

comme disparus ont été retrouvés, 
nous relevons les noms suivants : 

Granval (Ernest), du 31e colonial, 
deSt-Céré; Beffara (Fernand), du 
81e, de Figeac; Bonnemort, (Joa-
clïim), du 211e d'infanterie, de 
Flaugnac; Boussac (Laurent), ser-
gent au ,88e, de Caillac ; Brugidou 
(Augustin), du 283e, de Cahors; 
Serandie (Urbain), du 9e d'infante-
rie, du Lot; Verrnande (Louis), du 
9ed'infanterie,deSt-Hilaire; Villard 
(Jean), du 11e d'infanterie, de Gour-
don; Jauberthie (Jean), caporal au 
9e d'infanterie, de Cressensac. 

Parmi les officiers qui ont été 
retrouvés, nous relevons le nom 
de Deloye (Georges), lieutenant au 
28e d'infanterie, d'Albas. 

Les tombes de nos soldats 
Sont inhumés au cimetière de 

Haraucourt (Ardennes), Chicoi-
neau' (René), adjudant au 7e d'in-
fanterie; Lagarde, soldat au 7e, ori-
ginaire de Nantes. 

L'appel des ajournés 
L'appel à l'activité des hommes 

visés à l'article 6 de la loi du 6 
avril 1915, primitivement fixé aux 
11 et 12 août.prochain («Journal 
officiel » du 25 juillet), est retardé 
jusqu'au début de septembre. Les 
dates exactes seront indiquées 
ultérieurement. 

Le certificat d'études 
Le ministre de l'instruction publi-

que a décidé d'ouvrir au mois d'octo-
bre prochain une seconde session du 
certificat d'études primaires. 

employés militaires de tous grades à 
l'armée territoriale ou à sa réserve,, 
ainsi que les avocats se trouvant dans 
la même situation que ci-dessus et 
inscrits depuis dix ans au moins au 
tableau de leur Ordre. » 

Le reste de l'alinéa sans change-
ment. 

Le troisième alinéa du même au-
ditif est remplacé par le suivant : 

« Attestation délivrée par le par-
quet général dont dépend le candidat 
et établissant sa situation actuelle, 
soit comme magistrat, soit comme 
avocat. » 

Les classes 87-88 et les 
travaux des champs 

A la suite d'une question écrite 
qu'il avait adressée au ministre de 
la guerre, M. Barthe vient de rece-
voir la réponse suivante : « Vous 
avez bien voulu me demander sfil 
était possible d'ajourner l'appel des 

classes 1887 et 1888 jusqu'après les 
travaux des champs. J'ai l'honneur 
de vous faire connaître que la con-
vocation des hommes des classes 
1887 et 1888 n'est pas envisagée dans 
les circonstances actuelles. Les con-
séquences que cet appel pourrait 
exercer sur la vie agricole du pays, 
ne m'ont pas échappé. Il n'y sera 
procédé que lorsque les nécessités mi-
litaires t'exigeront impérieusement. » 

Les équipes agricoles 
M- Albert Peyronnet, sénateur de 

l'Allier, a adressé aux ministres de 
la guerre et de l'agriculture une let-
tre dans laquelle il demande, en pré-
vision des semailles prochaines, la 
formation d'équipes agricoles qui de-
vront être assez nombreuses pour 
qu'aucune des communes ne soit ou-
bliée et assez judicieusement compo-
sées pour que le travail préalable 
d'où sortira la prochaine moisson ob-
tienne son maximum d'effet utile. 

A VENDRE 
UNE 

MAISON AVEC JARDIN 
Sise à Cabessut 

ROUTE DE L'ÉCOLE MORMALE 
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S'adresser à M.BOUSGASSE,pro-

p, iétaire. 

On demande 
ON APPRENTI MÉCANICIEN DENTISTE 

PRÉSENTÉ PAR SES PARENTS 

s'adresser: 8, rueFénelon. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Dernière 
ÉPÊCHES OFFICIELLE 

COMMUNIQUÉ DU 31 JUILLET (22 h.) 
jQlirô*>« OOIM '-ingageiiieuls d'Infanterie. 

A 
Quelques bombes ont été lancées par des avions sur 

Dunkerque. Dégâts insignifiants. 

En Artois, d'Angres à Arras, activité habituelle de l'ar-
tillerie. 

.i. 
. ' i ** 1 ■

 ; 

Une pièce tirant à longue portée a lancé sur Compiègne 
neuf obus. On ne signale que des dégâts matériels. Un 
commencement d'incendie a été rapidement éteint. 

** 
En Argonne, dans la région de la Fontaine-aux-Charmes 

et au Four-de-Paris, le bombardement des tranchées, de 
part et d'autre, se poursuit d'une façon presque continue. 

A 
Au bois Le Prêtre, très vive canonnade. 

*** 
Dans les Vosges, l'ennemi a bombardé nos positions de 

la cote G17, à la Fontenelle et le village de Metzeral. 
'*** 

Ce matin, sept de nos avions ont bombardé la gare et les 
usines aviatick à Fribourg-en-Brisgau. L'un d'eux a dû at-
terrir au retour dans les lignes ennemies, à la suite d'une 
panne de moteur. 

CommuniQiié du 
(Transmis au " Journal h loi " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 
En Artois, autour de Souchez,, QUELQUES TENTATI-

i VES D'ATTAQUES ALLEMANDES avec des grenades 
j SONT FACILEMENT REPOUSSÉES. 
I *** 
î En Alsace, au milieu de la nuit, L'ENNEMI A ATTA-

QUÉ SANS SUCCÈS nos positions de Schratzaennelle et du 
Reichackerkopf. 

IL A SUBI DES PERTES ASSEZ SENSIBLES. 
*** 

Sur le. reste du front, aucun incident à signaler au cours 
de la nuit. 

* ** 
Dans la journée du 31, nos avions ont lancé trente obus 

sur le camp d'aviation de Dalheim, près Morhange, et six 
obus sur un train militaire près de Château-Salins. 

y La chasse 
Des bruits contradictoires ont cou-

ru dans ces dernières semâmes, au 
sujet de l'ouverture de la chasse. 

Renseignements pris au ministère 
de l'agriculture, nous pouvons" assu-
rer qu'il n'est pas question d'ouvrir 
la chasse cette année. 

En raison de cette prolongation 
de la fermeture, les préfets ont déjà 
été consultés sur les mesures à pren-
dre pour protéger les cultures con-
tres les animaux nuisibles, et des 
instructions définitives leur seront 
prochainement données à ce sujet. 

Bans îa gendarmerie 
Le prendîr alina de l'additif du 

1G juillet 1915 est modifié ainsi qu'il 
suit : 

« Art. 11 bis. — Pourront être 
nommés à titre temporaire et pour la 
durée de la guerre, au grade de sous-
Lieutenant dans la gendarmerie terri-
toriale et affectés au commandement 
d'un arrondissement ou d'une sec-
tion les magistrats mobilisés appar-
tenant comme hommes de troupes ou 

Télégrammes particuliers 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 10 

Sur le front Russe 
LA BATAILLE CONTINUE, 

ACHARNÉE, EN POLOGNE 
Les Russes notent plusieurs succès 

Au sud, ils énacyent quelques secteurs 
. De Petrograd (OFFICIEL) : 

Entre la Drina et le Niémen, dans la nuit du 30, atta-
ques infructueuses de l'ennemi vers Baoulk. 

Dans la soirée, nous avons, par une attaque violente, à 
la baïonnette, chassé l'ennemi de plusieurs positions occu-
pées le matin. 

Sur la Naref, l'ennemi continue ses tentatives de passer 
sur la rive gauche. 

Sur la rive gauche de la Vistule, nous avons attaqué 
énergiquement, l'ennemi ayant traversé la Vistule, sur le 
front Magnouchew-Kozinitze. 

Dans le secteur en aval de l'embouchure de la Radomka, 
nous avons repoussé l'ennemi des forêts de la rive droite 
et l'avons refoulé sur les Iles et les bancs de sable de la 
.Vistule. 

Au nord de la Vistule, l'ennemi se maintient dans la ré-
gion de Matzeyjtze. 

Entre la Vistule et le Bug, dans la nuit du 30, les trou-
pes russes ont reçu l'ordre de se porter sur les positions 
préparées à l'arrière. 

Nous avons évacué le secteur du chemin de fer de Lu-
blin compris entre les stations de Novo-Alexandria et Re-
jovetz. 

Sur le Bug, nous continuons à refouler l'ennemi dans 
certains secteurs. 

Au sud de Sokal, l'ennemi aurait subi de grosses pertes. 

Les dégâts causés par nos avions 
à Fribourg 

De Bâle : 
Le Basler Nachriten dit que le raid des aviateurs fran-

çais sur Fribourg-en-Brisgau â causé de très grands dégâts. 
'A 

Un coup de théâtre 
dans les Balkans 

De Milan : 
Le Popolo d'italia est informé de Rome que le bruit 

court dans les cercles politiques, qu'on serait à la veille 
d'un coup de théâtre diplomatique dans les Balkans. 

Ce journal ajoute que ce bruit pourrait se rapporter à 
îa Turquie. On croit qu'il s'agirait de l'intervention de 
l'Italie d'ans les Dardanelles. 

lues Autrichiens à Lublin 
De Genève : 
La Tribune reçoit un télégramme de Vienne annonçant 

que la cavalerie autrichienne est entrée à Lublin, vendredi, j dans l'après-midi. 
A 

Renforts Austro-Allemands en Pologne 
On mande d'Innsbruck : 
On télégraphie de Lemberg que de nombreuses troupes 

allemandes combattant sur le Dniester furent envoyéîes, 
le 29, au sud de Lublin pour coopérer à l'action des Aus-
tro-Hongrois. 

A i 

Encore des renforts !... 
Trois corps d'armée, mixtes, se dirigent de Sokal vers 

Grubechov et Kholm. 
Les Russes, en se retirant, infligent de lourdes pertes à 

l'ennemi. 
A i 

Contre Ivangorod 
Un télégramme de Lodz annonce que sept corps d'ar-

mée allemands, avec 266 batteries marchent contre Ivan-
gorod et Nova-Alexandria. 

CENT trains de munitions 
pour les Boches ! 

De Berne : 
Depuis le 23 juillet, plus de cent trains de munitions 

ont été expédiés de Lodz, à destination du front de Var-
sovie et d'Ivangorod. 

PARIS-TELEGRAMMES. 

Le communiqué russe est bon ! Sur tout le front nord 
et ouest, nos alliés résistent victorieusement aux Allemands 
auxquels ils infligent de grosses pertes. 

Nos alliés notent même des succès indiscutables. 
Au sud seulement, ils doivent évacuer le secteur de. Lu-

blin. 

Les Allemmds envoient des renforts de partout et plus 
de cent trains de munitions partent dans la direction de 
Varsovie et d'Ivangorod !... 

Le recul de nos amis devient sans doute indispensable, 
mais il se fait dans des conditions aussi bonnes que possi-
bles. Les Boches subissent de cruelles pertes et le armées 
Russes restent intactes. 

On affirme dans tes cercles politiques de Rome qu'un 
coup de théâtre est prochain dans les Balkans. 

Il parait de plus en plus certain, que le forcement des 
Dardanelles, modifierait immédiatement la situation des 
belligérants. Il abrégerait la lutte d'une façon considérable. 

Espérons que Rome a des renseignements exacts. 

Toujours des actions de détail et de vaines attaques de 
l'ennemi. 

Nos avions continuent à faire preuve d'une grande acti-
vité. 

Lë ë??M<*Mrç-02ranf ; A. .COUESLANT, 


